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en font bien quelquefois des excufes, & tafchent d’y
apporter quelque ordre: mais le tout fe fait {i froide-
ment, & auec fi peu d’authorité, que cela fouuent
augmeéte plus le mal, qu’il ne le guerit.

Toutes ces imaginations de ces pauures Barbares,
que nous fommes la ruine & la perte de leur pais,
s'augmente autant de fois que quelque mal-heur leur
arriue de nouueau, foit maladie, {oit famine, laquelle
regne maintenant en quelques endroits du pais, par-
ticulierement au bourg de la Refidence de la Concep-
tion, nous imputans tous ces mal-heurs, comme fi
nous en eftions la caufe, ou qu’y pouuans apporter
remede, nous ne le vouluffions pas.

[105] Sur ce que nous leur predifons les Ecclypfes
de la Lune & du Soleil, dont ils ont beaucoup de
peur, ils {e font imaginez que nous en eftions les
maiftres; que nous {gauions toutes les chofes 2 adue-
nir; & que c’eft nous qui en difpofons. Et en cefte
cofideration, ils s’adrefilent & nous pour fgauoir fi
leurs bleds reiiffiront; oit {ont leurs ennemis, & en
quelle quantité ils viennent; ne {fe pouuans perfuader
qu'en toutes chofes nous n’en fgachions dauantage
que leurs forciers, qui font profeflion de defcouurir
femblables fecrets. Et voicy ce qui les confirme
encore dauantage dans leur imagination; car la cou-
ftume du pais eftant qu'aux neceffitez publiques on a
recours aux Sorciers les plus fameux; ceux cy ne
manquans pas de promettre merueilles, pourueu qu'on
leur faffe des prefens; nous ne pouuons pas, en telles
occafions nous taire: particulierement depuis que nous
auons des Chreftiens qui fe trouuent engagés & enue-
loppez dans telles affaires, nous parlons donc & difons
ce qu’il faut: Mais auffi toft a les entendre, nous voila



